
I.

La création des légendes et la vérité 
historique.

L es historiens m odernes se basant sur une m éthode 
rigoureusem ent scientifique,ne se so n to ccu p ésd e l’O rient 
chrétien que depuis l’année 1890. L e  savan t allem and 
K a rl K ru m b ach er de l’ U niversité de M unich fut le 
prem ier in vestigateu r occidental, qui m algré les conseils 
deses m aîtresacadém iques, o sap én étrer dans „cette  forêt 
inexplorée de peuples et de siècles.“ L e  fruit de cette 
audace fut son „H istoire de la littérature b yzan tin e“ . 
D epuis 1892 le m êm e savan t publie une „R ev u e  
b yzan tin e“, et pour la deuxièm e édition de l’ouvrage 
cité, il s’est adjoint com m e collaborateurs deux autres 
savants allem ands, les professeurs G elzer à Jena 
et E hrhardt à W ürzbourg-, C ’est le début de l’ exp lo­
ration historique de l’O rient chrétien; m ais l’époque 
de la conquête de Constantinople n ’a pas encore été 
franchie, et une histoire sérieuse des peuples chrétiens 
sous la dom ination ottomane, m anque jusq u ’ici com ­
plètem ent.

N éanm oins on a publié en diverses langues, sur­
tout depuis la  g u erre  de Crim ée, de très nom breuses 
brochures et m êm e des livres volum ineux sur l’histoire 
et la situation présente des peuples sus-nommés. L es 
auteurs avoués ou anonym es de ces publications 
s’efforcèren t bruyam m ent de les présenter com m e les ré ­
sultats de consciencieuses rech erch es historiques, mais ils 
n’arrivèren t pas à prouver leur qualité d ’historien. 
A u  contraire ils ont toujours été reconnus com m e des 
auteurs partiaux. N éanm oins, com m e les oeuvres sé­
rieuses faisaient défaut, ils purent influencer, confor­


